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Le Laboratoire de Recherche Pluridisciplinaire en Sciences Humaines de 
l’Université Joseph Ki-Zerbo 

et 

L’Institut Africain des Industries Culturelles 

organisent  

UN COLLOQUE INTERNATIONAL SUR LE THÊME 

Construction endogène de la résilience et gestion du 
post-conflit : acteurs, outils et méthodes 

 

Argumentaire 

Dans le cadre de la commémoration des 10 ans d’existence de l’Institut Africain des 
Industries Culturelles (IAIC), l’idée d’un colloque international a pris forme dans 
l’optique de participer au débat public sur les problématiques contemporaines, en 
particulier sur la gestion des conflits. Ce colloque est organisé en collaboration avec 
le Laboratoire de Recherche Pluridisciplinaire en Sciences Humaines (Labo RPSH) 
de l’Université Joseph Ki-Zerbo. La problématique de la gouvernance sécuritaire, 
traitée sous plusieurs angles dans des approches disciplinaires variés, fait partie 
intégrante des champs d’investigation de ce laboratoire. Au point que l’on peut 
affirmer sans se tromper que sur la question, les intérêts du Laboratoire et ceux de 
l’Institut sont convergents. A cet effet, l’organisation de ce colloque est une 
opportunité de renforcer les relations que l’IAIC entretient avec d’autres structures 
d’enseignement et de recherche non seulement en matière de partenariat, mais aussi 
et surtout en matière de capacité collective à documenter les grandes questions de 
société. 

Parmi ces grandes questions de sociétés actuelles, il y a la problématique centrale du 
conflit et de ses conséquences dans la société (A. J. Sissao, 2002 ; J. Ki-Zerbo, 2003 ; 
A. Ouédraogo, 2014 ; C. Koné, 2015). Les formes que le conflit prend, ses causes et 
manifestations, nous rappellent notre devoir de responsabilité en tant que sciences 
sociales et humaines : améliorer et mobiliser notre capacité à observer, décrire, 
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interpréter (J.-E. Charlier et F. Moens, 2006). Cette responsabilité de nos disciplines 
se fonde sur leur capacité à produire des positionnement épistémologie contextualisé, 
mettre à disposition de l’action publique des données à partir de faits vus et vécus. 
Une telle attitude rejoint le titre évocateur du livre de P. Favre (2005), Comprendre le 
monde pour le changer, qui met en évidence la nécessité du travail réflexif sur la société 
et sa capacité à garantir les diagnostics pertinents, et par voie de conséquence, les 
solutions adéquates. Dans le cadre de la commémoration des 10 ans d’existence de 
l’Institut Africain des Industries Culturelles (IAIC), l’idée d’un colloque international 
a pris forme dans l’optique de participer au débat public sur les problématiques 
contemporaines, en particulier sur la gestion des conflits. Le Laboratoire de 
Recherche Pluridisciplinaire en Sciences Humaines (Labo RPSH) de l’Université 
Joseph Ki-Zerbo dont les missions s’inscrivent dans les thématiques ciblées a trouvé 
l’idée permanente et s’est engagé à assumer sa responsabilité dans la collaboration 
scientifique. La problématique de la gouvernance sécuritaire, traitée sous plusieurs 
angles dans des approches disciplinaires variés, fait partie intégrante des champs 
d’investigation de ce laboratoire. Cette convergence d’intérêts du Labo RPSH et de 
l’IAIC est en outre, une opportunité pour renforcer les relations que l’IAIC entretient 
avec des structures d’enseignement et de recherche non seulement en matière de 
partenariat, mais aussi et surtout en matière de capacité collective à documenter les 
grandes questions de société.  

C’est tout l’enjeu d’un tel colloque international sur ce thème d’actualité mais qui 
nourrit nos espoirs de voir se construire par la pensée, et par une approche 
pluridisciplinaire les outils et méthodes pertinents pour la gestion du post-conflit. 
L’approche se trouve dans une perspective de recherche fondamentale, la nécessité 
pour la science de réfléchir et de diagnostiquer les problèmes, mais aussi dans une 
perspective prospective, portée par la théorie du changement social (J.-P. Olivier de 
Sardan, 1995). L’idée est de comprendre et assurer dans la durée les transformations 
sociales à l’œuvre, et les changements en cours, une gestion pertinente du post-
conflit, pertinente pour la science du point de vue conceptuel et théorique, pertinente 
aussi du point de vue de l’action, des protagonistes, et tous ces acteurs. Cette 
approche tiendrait compte de la position des acteurs qui doivent apprendre et 
réapprendre à vivre ensemble, à construire ensemble les bonnes raisons d’entretenir 
la paix perpétuelle (Kant, 1986), que de basculer dans le chaos, et donc d’apporter 
des ressources supplémentaires dans le processus d’une civilisation des mœurs (N. 
Elias, 2003) et la pacification de la société, en particulier post-crise (A. K. Saïdou, 
2020) ou post-guerre (S. Ledoux, 2024). 

C’est dans cette perspective intellectuelle que se construit ce colloque autour du 
thème « construction endogène de la résilience et gestion du post-conflit : acteurs, 
outils et méthodes ». Ce thème en appelle à la compréhension des modalités sociales 
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et pratiques qui encadrent les capacités de la société à agir sur elle, à tenir compte de 
ses ressources, et des contraintes pour agir, en dépit des agressivités, de la violence 
ambiante, et des limites de ses ressources (B. N. Ouédraogo, 2020). Si la gestion du 
conflit implique une diversité d’acteurs aux profils variés, elle consiste à mobiliser, 
pour le cas de la crise terroriste, des agents des forces de sécurité intérieure, mais 
aussi dans une contribution communautaire à la lutte contre l’insécurité, et une 
approche de la sécurité par le bas (S. Hagberg & al., 2019), ceux qu’on appelle dans 
le jargon politique au Burkina Faso, les initiatives locales de sécurité, ou encore des 
groupes d’auto-défense (H. Bojsen, I. Compaoré, 2019 ; Z. Soré, M. Côte et B. 
Zongo, 2021). On se rend compte, qu’en dépit des débats contradictoires sur les 
compétences des uns ou des autres à agir en matière d’offres de services de sécurité, 
l’action publique en matière de sécurité implique la mobilisation d’une diversité 
d’acteurs : l’Etat en premier, les acteurs non publics ensuite, comme les ONG, les 
associations, les entrepreneurs privés de la sécurité, et les médias. 

Dans tous les cas de figures, cette action plurielle pour résoudre les problèmes de 
sécurité ne saurait dans le temps avoir une limite tangible, indiquant la fin du conflit, 
et précisant le début de la gestion du post-conflit. Dans le processus de construction 
de cette résilience dans les pays du Sahel en particulier confrontés à la guerre 
terroriste, la compréhension du problème implique déjà une diversité d’initiatives 
autant au sommet de l’Etat que par le bas, dans la préparation et la prise en charge 
du post-conflit. L’enjeu de cette préparation et de cette programmation de l’action 
d’après-guerre n’est pas immédiatement la célébration de la paix, mais aussi la 
construction de modèles et d’approches fondamentales pour prévenir le conflit, pour 
entretenir durablement cette paix, et prendre en charge les incertitudes (T. Libaert, 
2010 ; Y. Barthe, M. Callon et P. Lascoumes, 2014) qui caractérisent la société 
actuelle où la force du risque (U. Beck, 2001 ; W. Graf, G. Krämer, A. Nicolescou, 
2014) tient aussi à la capacité des modèles uniformisants dans la force des médias et 
de la communication pour créer une société postmoderne mondialisée (A. Touraine, 
1969) à rendre généralisable ces risques, par la vitesse à la laquelle ces risques 
parviennent aux sociétés éloignées les unes par rapport aux autres ; l’information et 
la communication étant les principaux enjeux des luttes pour la gestion de la société. 
(A. Touraine, 1965, p. 14) 

« La crise engendre un phénomène paradoxal qui repose sur un maelstrôm d’incertitudes 
croissantes, une impossibilité technique de réponses univoques et une demande publique 
d'explication claire, simple, unique. Plus la crise apparaît complexe, plus le besoin de se 

raccrocher à une réponse indiscutable s’accroît. (T. Libaert, 2010, p 14) 

À la recherche de cette réponse, entre les conflits, les risques et les incertitudes, ce 
colloque ambitionne de mettre à l’avant le sens de la création par la production de 
connaissances, par des diagnostics lourds de la société, par la proposition de solutions 
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fondées sur une lecture critique de la situation, en particulier, cette situation en 
transition entre le conflit et la paix. Pour cela, si la construction endogène de la 
résilience est fondamentale, c’est parce que de nombreuses certitudes existent en la 
matière, et montrent en quoi les solutions endogènes ont des chances de donner les 
résultats attendus. Ces solutions impliquent la mobilisation d’une diversité d’acteurs, 
mais aussi des outils d’actions et des méthodes d’intervention qui méritent à la fois 
d’être connus, mais aussi d’être soumis à la critique réflexive de la science. En d’autres 
mots, les propositions de communication à ce colloque, au regard des grands axes 
thématiques ci-dessous, doivent tenir compte des acteurs en jeu dans la construction 
de la résilience post-conflit, des outils et méthodes. 

On recense à travers le monde de nombreux conflits qui perdurent à des niveaux de 
violence variables et se révèlent particulièrement résistants aux interventions et aux 
méthodes traditionnelles de médiation et de négociation. Ils se définissent par leur 
persistance même, de nombreux cycles de violence se déployant sur la durée, chaque cycle 
de violence augmentant la complexité du conflit et sa résistance à une résolution durable. 

(W. Graf, G. Krämer, A. Nicolescou, 2014, p. 199) 

Le présent colloque est fondamentalement pluridisciplinaire et transdisciplinaire. Les 
travaux dans les champs disciplinaires variés et dans leur coopération, des sciences 
de l’homme et de la société, des traditions, de la littérature orale et écrite, de la 
communication, des sciences du langage, de la science de l’art, du droit, des sciences 
économiques et de gestion, de la science politique, postulent que le rapport à la crise 
au sens large, au conflit/au postconflit au sens restreint, est phénomène de 
civilisations que détermine une ontologie et une axiologie du relatum de l’homme à 
l’univers, le monde et lui-même. On peut lire cet ancrage idéologique et axiologique 
de la conscience, la conception et la pratique du social et de la crise dans les 
productions symboliques et les traditions de la philosophia, des traditions du 
confucianisme, du bouddhisme, du judaïsme, de l’islamisme, de la pensée africaine 
du maat, du maaya, de l’ubuntu, du donsokalilu, de kurukanfuga, qui dessinent les lignes 
de partage entre les civilisations, entre ontologies. La ligne de démarcation entre 
pratiques iréniques et pratiques agonistiques, entre ce qui est paix et ce qui est conflit, 
la centralité de l’une ou l’autre dans le sens de l’histoire fait dire aux penseurs africains 
dans le vaste ensemble des « postcolonial studies » que si le sens nait de la différence 
dans les civilisations européennes, le sens nait de l’harmonie des contraires, de la 
symbiose des contraires dans les civilisations africaines. Par « la différence » 
s’entendrait l’entre-deux, le conflit, la confrontation, l’opposition que subsume 
l’espace de la négociation, de la médiation, de la conciliation, de l’arbitrage. La 
distinction du conflit et de la paix serait un enjeu métaphysique structurel. Les arts, 
les lettres, les pratiques religieuses, les situations rituelles, la « juridiction de la parole » 
seraient-ils par excellence les lieux où il conviendrait d’interroger ce que 
différemment, selon les espaces et le temps, l’on désigne par la raison, par le vivre 
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ensemble, par la vision du monde, par les stratégies et les rapports aux conflits, aux 
post-conflits, les stratégies et les méthodes des peuples à se sortir des crises et à 
prévenir d’autres ? 

La question se pose de savoir si le terrorisme est une crispation conjoncturelle, 
accidentelle ou structurelle, un mal sorti des entrailles, le symptôme de la porosité à 
tous-souffles. Le terrorisme, la nouvelle forme de l’impérialisme, affirme-t-on. 
Quelles interrogations détachées peut poser une discussion scientifique dans un 
contexte passionnel, passionné du trauma de la souffrance et de l’incompris ? 

Axes thématiques 

1. Les acteurs et leurs rôles dans la construction de la résilience et la gestion du 
post-confit 

Autour de cette thématique, les contributeurs mettront l’accent sur les acteurs et leur 
diversité ou leur singularité, les dynamiques de collaboration, de compétitions ou de 
conflits, au regard de leurs actions ou interventions. 

Ces acteurs peuvent être des personnes physiques ou morales, des acteurs 
institutionnels, publics ou non publics, des entrepreneurs de la morale, des 
entrepreneurs privés, afin de comprendre leur rôle dans la gestion du post-conflit, et 
la contribution au renforcement de la résilience de la société, en particulier en matière 
de gestion et de prévention des conflits. On pourrait aussi y voir des institutions de 
la société dont le rôle dans la médiation pour la prévention et la gestion des conflits 
indique des exemples concrets dans l’histoire, comme celles de la parenté à 
plaisanterie, le rôle des griots, des maîtres de la terre, des forgerons, et tout autre 
médiateur, qu’il soit d’essence moderne ou qu’il relève dans la société traditionnelle. 

2. Les outils, pratiques, intellections dans le processus de construction de la 
résilience et la gestion du post-conflit 

Le deuxième axe invite à un regard critique sur les outils mobilisés dans le processus 
historique de la construction sociale de la résilience dans les sociétés en crise. Cet axe 
serait attentif à comprendre comment ces outils sont utilisés dans la gestion du 
processus. Cet axe permettrait alors de faire un inventaire, sinon un diagnostic de ces 
outils d’action, afin de montrer leur pertinence, et de situer aussi leurs limites par la 
critique. 
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3. Méthodes, stratégies, modes d’existence pour une construction endogène de la 
résilience post-conflit 

Si les outils sont divers et variés, les méthodes mobilisées, en fonction des acteurs, 
des protagonistes, des approches privilégiées, du problème à résoudre, le sont aussi. 
Cet axe nous invite tout à la fois à une relecture critique de ces méthodes, mais aussi 
et surtout à proposer une épistémologie de la construction scientifique de la 
résilience, de la gestion post-conflit. On aura alors l’occasion de discussions sur les 
méthodes, sur les grands concepts, et sur les approches théoriques mobilisées par la 
science dans la pluridisciplinarité, les lettres, les arts, les traditions, les pratiques, 
l’histoire-géographie, le droit, la science politique, la science économique et la gestion, 
la socio-anthropologie, la psychologie. 

4. De la construction endogène de la résilience par la reconstruction des outils 
sécuritaires et stratégiques dans un cadre national stabilisé 

En matière de sécurité (T. Balzacq, 2003-2004), entendue dans son acception 

anglosaxonne englobante (forces armées et de police), la gestion du post-conflit (A. 

Cattaruzza, E. Dorier, 2015) se voudrait une réponse à la question de savoir comment 

l’on pourrait « gagner la guerre » de la paix durable, après avoir « gagné celle de la 

sortie de la guerre armée » ? A cet égard, l’un des instruments opérationnels utilisés 

est la reconstruction post-conflit pour une consolidation de la paix. C’est pourquoi, 

cet axe s’intéressera à trois dimensions : 

4.1. Une (re)conceptualisation de la reconstruction post-conflit dans le 

contexte sahélien : il s’agirait dans les contributions de revisiter et procéder à une 

mise à jour du concept de reconstruction post-conflit (APSACO, 2023 ; C. Musila, 

2015) qui, sui generis, renvoie à un « art stratégique » complexe, à la fois politique et 

technique, multidimensionnel et multisectoriel, fondé sur une approche globale et 

mobilisant civils, militaires et policiers.  

4.2. Les acteurs, outils et méthodes pour la consolidation de la paix dans ses 

dimensions sécuritaires et stratégiques : il serait question d’identifier les acteurs, 

outils et méthodes permettant de relever le défi sectoriel de la consolidation de la 

paix dans ses dimensions sécuritaires et stratégiques. En effet, la gestion de la crise 

au Burkina a vu entre autres s’opérer des choix politiques, sources de mutations 

stratégiques et opérationnelles dans la structuration, l’organisation et les concepts 

d’emploi des forces, la lutte contre-insurrectionnelle et le continuum défense-

sécurité, etc. C’est ainsi par exemple qu’ont émergé de nouveaux acteurs dans le cadre 

de la communautarisation de la défense et de la sécurité. Sous cet angle, il 
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conviendrait sans doute, dans une perspective d’anticipation, de réfléchir sur les 

transformations – changement complet et alignement sur les principes d’une 

gouvernance sécuritaire vertueuse – au niveau des forces de sécurité, notamment les 

processus de désarmement, démobilisation et réintégration (DDR) à initier (Nations 

Unies, 2015 ; M. B. Altier, 2021), les nouvelles dynamiques des relations civilo-

militaro-sécuritaires à réinventer, le paradigme d’une réappropriation individuelle, 

communautaire, corporative et collective de la violence, celle-ci ayant contribué à 

distendre sérieusement la cohésion nationale, les dynamiques de temporalités et de 

territorialités à maîtriser désormais dans le champ nouveau des recompositions, 

interactions et autres antagonismes spatiales dues à la crise sécuritaire (Dubresson et 

al., 2011 ; Elissalde, 2000). 

 

4.3. La (re)légitimation de l’État : ici, on pourra s’intéresser aux problèmes, aux 

modalités et processus de (re)légitimation de l’Etat, dans un rapport 

(nécessairement ?)  méta-juridique, notamment sur toute l’étendue du territoire 

national/confédéral, mais surtout là où son autorité a été affaiblie, voire contestée y 

compris, l’objectivation du retour de l’administration et la sécurisation effective de 

l’emprise territoriale nationale. 

Dates et lieu 
 

Diffusion de l’argumentaire     : 1er juillet 2025 

Date limite de soumission des résumés    : 15 septembre 2025 

Date de communication de l’évaluation aux auteurs  : 30 septembre 2025 

Dates du colloque       :  08, 09 et 10 décembre 2025. 

Lieu du colloque : Salle de conférence du Bâtiment PSUT de l’Université Joseph Ki-

Zerbo. 

 

Conditions de participation  

Les frais de participation (comprenant les pause-café et pauses-déjeuner) sont fixés 

à 20 000 francs pour les étudiants et 50 000 francs CFA pour les enseignants-

chercheurs, les chercheurs et tout autre participant. 

Les frais de transport et d’hébergement sont à la charge des participants. 

Les langues de travail sont le français et l’anglais. 
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Modalités de soumission  

Les contributeurs sont invités à soumettre les résumés de communications 
scientifiques de 250 à 300 mots, en français ou en anglais par mail à l’adresse 
colloque.rpshiaic@gmail.com, en précisant l’axe, le titre de la contribution, les 
nom(s) et prénom(s), l’affiliation et adresses institutionnelles. 

Pour la présentation des textes, les normes du CAMES sont appliquées. Les articles 
complets auront un volume compris entre 10 à 20 pages. 

Comité scientifique 

Président 

KIBORA Ludovic, Directeur de recherche, Centre National de la Recherche 
Scientifique et Technologique 

Vice-président 

ZONGO Georges, Professeur titulaire, Université Joseph Ki-Zerbo 

Membres 

TOÉ Patrice, Professeur titulaire, Université Nazi Boni, Burkina Faso 

MAIGA Alkassoum, Professeur Titulaire, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina Faso 

SAVADOGO Mahamadé, Professeur titulaire, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina 
Faso 

PALÉ Augustin, Professeur Titulaire, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina Faso 

KORBEOGO Gabin, Professeur Titulaire, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina 
Faso 

ROUAMBA/OUEDRAOGO Bowendsom Valérie, Professeure Titulaire, 
Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina Faso 

ZERBO Roger, Directeur de recherche, Centre National de la Recherche 
Scientifique et Technologique, Burkina Faso 

KAM Sié, Professeur titulaire, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina Faso 

mailto:colloque.rpshiaic@gmail.com
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OUÉDRAOGO Albert, Professeur titulaire, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina 
Faso 

DAKOUO Yves, Professeur titulaire, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina Faso 

KONÉ Cyrille, Professeur titulaire, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina Faso 

KOFI Fulbert Loukou, Professeur titulaire, Université Alassane OUATTARA, Côte 
d’Ivoire 

SISSAO Alain Joseph, Directeur de recherche, Centre National de la Recherche 
Scientifique et Technologique, Burkina Faso 

LELOUP Fabienne, Professeur titulaire, Université Catholique de Louvain, Belgique 

SANGARÉ Ali, Directeur de recherche, Centre National de la Recherche 
Scientifique et Technologique, Burkina Faso 

BAMBARA Évariste Romuald, Maître de Conférences Université Joseph Ki-Zerbo, 
Burkina Faso 

SANOU Noël, Maître de Conférences, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina Faso 

PALÉ Frédéric, Maître de Conférences, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina Faso 

SAMPANA Léon, Maître de Conférences Agrégé, Université Nazi Boni, Burkina 
Faso 

SORÉ Zakaria, Maître de Conférences, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina Faso 

AMALAMAN Djedou Martin, Maître de Conférences, Université Peleforo Gon 
Coulibaly, Côte d’Ivoire 

BASSOLÉ Alexis Clotaire, Maître de Conférences, Université Joseph Ki-Zerbo, 
Burkina Faso 

ARCENS SOMÉ Marie Thérèse, Maître de Recherche, Centre National de la 
Recherche Scientifique et Technologique, Burkina Faso 

OUÉDRAOGO Cheick Bobodo, Maître de Conférences, Université Joseph Ki-
Zerbo 
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TIAHO Lamoussa, Maître de Conférences, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina 
Faso 

COULDIATI Boulkindi, Maitre de conférences, Université Joseph Ki-Zerbo, 
Burkina Faso 

COULIBALY/LINGANI Pascaline, Maître de Recherches, Centre National de la 
Recherche Scientifique et Technologique, Burkina Faso 

KABORÉ Amado, Maître de Recherches, Centre National de la Recherche 
Scientifique et Technologique, Burkina Faso 

NABA Jean-Claude, Maître-Assistant, Université Joseph Ki-Zerbo, Directeur 
Académique de l’Institut Africain des Industries Culturelles, Burkina Faso 

BARRY Auguste Denise, Colonel Major de l’Armée, Burkina Faso. 

Coordination scientifique 

Docteur SANOU Noël, Maître de Conférences 

Docteur ZONGO Bouraïman, Maître Assistant 

Comité d’organisation 

Président 

ZONGO Bouraïman, Maître-assistant, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina Faso 

Vice-Présidents 

MOYENGA Paul-Marie, Maître-assistant, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina 
Faso 

OUÉDRAOGO Guétawendé, Directeur Général de l’Institut Africain des Industries 
Culturelles, Burkina Faso 

YAMEOGO Alain, Juriste, chargé de cours, Institut Africain des Industries 
Culturelles, Burkina Faso 

BARRY Auguste Denise, Colonel-major de l’Armée, Burkina Faso 
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Membres 

KABORÉ Alexis, Maître-assistant, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina Faso 

ZAONGO Lucien, Maître-assistant, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina Faso 

DIALLA Zoubere Maître-assistant, Centre Universitaire de Manga, Burkina Faso 

YONLI Talardi, Maître-assistant, Université Joseph Ki-Zerbo, Burkina Faso 

HIEN Ollo Pépin, Chargé de recherche, Centre National de Recherche Scientifique 
et technologique, Burkina Faso 

BACYÉ Yisso Fidèle, Maître-assistant, Centre Universitaire de Tenkodogo, Burkina 
Faso 

ZALLÉ Rasmane, Maître Assistant, Ecole Normal Supérieure, Burkina Faso 

TINGUERI Yacoubi, Maître Assistant, Université Daniel Ouezzin Coulibaly 

SANOGO Aïdas, Maître Assistante, Centre Universitaire de Manga, Burkina Faso 

TAMBOURA Hamidou, Chargé de Recherche Centre Nationale de la Recherche 
Scientifique et Technologique, Burkina Faso 

NANA Ézaï, Chargé de Recherche, Centre Nationale de la Recherche Scientifique 
et Technologique, Burkina Faso 

POUGORAWA Jérémie, Université Saint Thomas d’Aquin de Saaba, Burkina Faso 

KABORÉ Étienne, Assistant, Centre Universitaire de Tenkodogo, Burkina Faso 

OUATTARA Issa, Assistant, Centre Universitaire de Manga, Burkina Faso 

OUEDRAOGO Honoré, Attaché de recherche, Centre Nationale de la Recherche 
Scientifique et Technologique, Burkina Faso 

SAWADOGO Alizèta, Enseignante permanente, Institut Africain des Industries 
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